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lstii<lu il Il% htis-fiu du sol 12 kilos. par
cenut lîîutrtn catriés ut cruolietur légère-
mentîI lit terre afin (lu lit îaîclaîîger avec
enagrais.

P'our pories de terre.

Sup~erphoîsphaîte (lu chaux. .100 kilos.
Nil r-%tu du potbu .. 300 -

Sulfate du chaux ..... 300 -

1.000 kil, à l'Il.
Dîas lu trou où l*u, dép~ose 1Lu pomme~

tic te*rru q1ui dtoit servir du suiiîuin'cu, ré
patdr ciavir.ti 1 onîce Ieisigratii, cin au

;>îl..,ut rd.ou rir deu terre. Cette
quantité est calc:,,éc pour quatre trous
au mîètre carré.

P>our anaïs ouîous, sorghuo, na<vets,
till àS sucre.

Superpaosphnto du chaux. 600 kilos.
Nitrate (le 1.otnse ....... 200 -

Sulfate dc chaux ........ 400 -

1,000 kil, à l'h.
Mêmeîî mîode d'eniplui qlue pour Ili No. 2

(jariiiage). -Avec cuet eîîgrids, les; mais
ait tigaîctît uno hauteur de 4 à 5 mè~tres
et Je graitn est plus fourni.

11cnr la vijtii et les arbres fruiticrêl.
Superphosphate <lu clhaux. 400 kilos.
Carb. Je potasse à 90. . 200
Sulfate t'echîaux ........ 400 -

1,000 kil. à l'h.
Pout- ics arbres fruitiers, creuser une

cuvette dlo 6 pieds cl diamîètre, répandcre
10 onces d'engrais peur un petit arbre et
1 livre pour uta giraid. Percer (les trous
avec tit pieu, comîble~r la cuvette et arro-
ser ; l'enîgrais, entrainé pitr l'eau clans
les trous, 1-3ggera les racine's.
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LE S PROVERBES DU BONHOMME

RICIIARl)

(Co qu'on va lire n'est pas d'hier, et
cependat t ct toujours vrai. C est tiré
les .ilhnaic4 cl.- Jlualoînan leichard,

écrits ;.ar Ben~janîî Franklin un 1732.>
Amii lecteur,

J'ai ouï (lire que rien nue fait tant de
plaisir à un autour- que do voir ses ou-
vrages cités avec ru p et par <lautres sa-
vantséLcrivains. Jtiug-t. donc conîibien je
dus être' content <i Viienture que.jo .;ais
vous rapporter.

Je mi'arrêitai deraiýi-t-nàcît à cheval dfants
uin endroit où il y avait beaucoup do
mnonde rassemblé pu, as- une s'ente pub!fque.
VLeure n'étanit pa, encore venlue, oui eau-
sutt de la dureté lu temps et queiqu'un,
s'adressanut à ua Ih -numiie à cheveux blanc
et assez bien inis, lui dit:

-Et vous, lîýro Alaai-aini, que pensez-
vous (le ce teips ,i 1 tti!t4A-i ous pas d'il is
que ces lourds imupôts finiroint par ruiner
ce pays do fonîd <-nl counib!u? Coontn
faire pour 1l-s payer?1 Quel parti avons-
nous à prendre?

Le père .A 'raliam cféJi un insuant,
puis rependit:

-Si vous voilez savoir Iiia façon de
penser, je vais vous la 'lire en peu <le
mots ; "car un mut sulat à qui sait enl-
tenidre," commei dit lu boulsuîu.uî Richard;

dceu ti'ent pits lat quanrtité le pittrele.s 5ui 1 1t~uÇ~%f,.iI
Jeipi e Iboingcau." uayi> lVIuIIU ct'g Co

rotit le muonde sa réunîit plour enganger
lo pil Aurthauî à parleîr ait î'seaîle 16 A 30 RUE NAZ I~R.TH
ayaînt fait lu cercle autour <le lui, il tint MONTREAL
le discours suvant:

Ales chers audi et lbons voisinus, les lf * i 1plu4s eoaneill-

dtat, iii nmous n'avionis à payer-ill euioclx iblns vieilit
qlue Io geuverîîeinent nieus duunauaî, tits < Japans V ei ue*Ja-
pourrionîs espérer dly faire face plus aisé- Wood Fillers ,afuar.

Illent , manis il y oil a qluantité dl natrtai i t Blanc de Plomb .1,» VE/RNIS au.
,Il. blus plus ditireux. Pari m>îîsj aiat re Peintures Ciliall< a.
pairesse isuui proîud (teux foais autant (jroe &c., &c. J
'u gou % Priw.îment, notre orgue'il Il) tripleri:
îno étourde<rie lu qtmai-uplo; et puni- ces
itiiipûts lit les coaiiniiss tires nie puIvonît
nouls lîccosler ni dimusîîtionî ni d<-lii. Ci)î
pendanmit il y il encore quelqi.c zspoiî- pour
nous, 8i naous voulonis suivre li Ioi Voin-
soit ' Aiale-toi le ciel tail<ia, " (lit lai
bonihommeia Rlichard.ci

Si tit gouv--îerneent exige-ait dei %ss- cè
sujets la dix ièni partie die Jutit Winaps
pour sont sor% ice, oin trouverait ctitto ?
charge très duaeI à lit murtnais lat pa -t

rese est bien plus tyrannique chiez la
plupatrt, d'entre nus. Car, si vou-s colup. t
tez le telsaps <lue vous passez <litis une C= Cà
oisiv-eté absolue, c'est-là-dire à aie r-ienî-t
faire, ou clanis les dissipations qui nie
mîènen'ît à rien, vous tr-ouverez que je dtiti
vrai. l L'oisive-et reaasoiîblii à la rouille.ella -

id use plus que J') travail ; la clef (lutit oit
8o sert est toujours claire," (lit le bont- w-

Id hiommie Richard. Il Si vous aiîiiez lit vie, r= b

(lit il encore, lie prodiguez pas de teailus, CD"

car c'est J'étofib tient lit vie est faite.
Combnhi do temps ne (loti ons-inus pas CD w

a soînilieil au délà du nécess-aire, nieus
oubhlions que Ilrenîard <lui dort îae prend VAN DRY & Mt'ATTE
"pas (Io poules"i et que Ilnous aturoinsPL BER
vausez cIo temps de dnriiiir quandc tusPLM IR
seons claii la toilbe." Cliauii#yc à eau chlucle et il la vaspeur
IdSi le telnps est le pluas pie-tuX des Edairayeei a4tà 'lcrct

bienîs, "lla perto Ili teîiips," ceinmte le boit-.
linn tie Richard, -"doit tre lat plus g aside
<les prodigalités," puisque, coîmme le lit Q E lc
ailleurs IltempiJs perdu ticse retr-ouve plus;
"4 et, eu que lieus appelonîs assez (le teîint iJs lfI
Idest toujours fort peu (le temîps eii re.éa-IA LL PC E«' lité." Courage donc, ut travaillonsi pel. flUDII 0 IL ALE &o DE K"l aaît que nous le pouvons!1 Nous feronts .t'wAE1 D

49<luuvitntago avec nmoins (le peinue. Il La 1 'e r iix r
pa trc'sso reid ltut difficil.e; le trav-ail iî,ics dit u Lilni. Artit-c ouiîr taison en

4rend tout aisé. Celui qui se lève t.-tsd graînIc, Pelintuire, Vitrvtb, C oistlcurilc, Etc.
6s'agite tout le jour, et contîinence à peine 6-65R eS-eaQ ée

Idsnouvrage à la nuit. L*tI paresse v.1 si11- 5Ru tJaQ ée
ilîeîtoieîîet que la piauvreté l'a bientôt (Fil faîce fin Nlnrt-lat 3Muittalii)
attrapée. Pousmo tes afFraires et qu'elles A~
lie te puassenît pas. Su couLlier tôt, se Hector .s<amontagne & C
lever tôt cdonnenit santé, richesse et sa.NE~E
gesse," cumuleîa dit lo benhommie Richairdl. 3 N RE

(La bitite ai& prochaitt uaumcftro) Marlanii de Cuir, fairieagitz du hlarnais,
_________________ c'Eiiiiaeigiacs et (le Botttes Ssauvaîgai, tiennient ain

caitrejaûi. à Qué,bec ts>i irjaé cut8-i par M.
RETAILLES ET COUPONS Nuit. coinzlE n firteiaeit e Messie rd les

- ~inarcisns (tu la cilait lingue ducie t-r celle alle
Avec une tonne du charbon, ont produit tl'disiaaîatilluiis. Ils trouveronst lit ce qui'l y a du

lilleîîx cil ce finîi cî,ii'enuc lu cî,îiîîience de cuilr
maintenîant de 12 à15 tonnes deglacepar et la fîîurictliutii c ll.lrii:d ide bî'esahvncs
les procédés réfrigérants à l'amnmoniac ou Tuibi turuai.caî ats<L qi.-aaaa a% unttj

<l'atresaubsance chiique.quil y aî le fairc sc, :uîli:it-s diane les nisos u
(l'aures ubstnces himiues.comiie(rie utàgnit:; causie titi choîix vîarié e

- îiiaclaaîîllseset tic la dlifférnace îles prix avec le
Une nouv-elle industrie est établie de- Ctt i l p 'as'Uiieitl lus cou.

puis quat-u mois au. village Lauzou, à Wîb-e.l~ltllvile cl Vultiniu du
Uavis. C'est l'exploitationî d'un proceclei Canda. - Vi)d. tb. tâ ~t I,uàaui. uliîut et sa
pour transformer ei nmouton de Per lion. îaldu ot 'îte uDmi
laiiot (lu pays. Le produit a toute Vap- une %lI esit usolliete tit
parence dit crantae[, moins toutef9is JoNl4ereS-auQ~ e

touchr soyux etis-à-vite les bureaux J.-1J. le7audct Cie


